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.époque qui fera marque dans l'his­
toire. La solution de certains pro 
blèipes affectant sérieusement l’ave­
nir des Etats-Unis sera commencée à 
Chicago, le 3 juin, pour se terminer le 
4 novembre prochain, aux comices 
générales.

L. F. A...
New-York, 28 mai 1880.

la simplicité puritaine et démocrati­
que.

1ère législatifs, on échange pour les 
statuts de cette province et la Gazette 
officielle de Québec qui sont adressés 
aux sénateurs et aux membres de la 
Chambre des communes représen 
tant, la province de Québec.

Mi le secrétaire Paquet répond que 
cette question est du ressort de M. 

procureur-général fera subir dçs mo- l’Orateur et de la Commission de 
difioations à la constitution de la cour du Véconomie interne de la chambre.
rieure! 6 I? désire6 égalem.-nt diminuer les M. Champagpe propre l’adresse en 
frais de l’administration de la justice qui réponse au discours du troue, qui 
augmentent d’année en année et sont un n’est que l’écho de celui-ci 11 félicite 
lourd fardeau pour notre bûdget. ie gouvernement de son programme

‘ Les assignations de jurés, les dénSnses des et payg d’ôtre de nouveau entré 
témoins en cour criminelle, les honoraires __
des avocats de la Couronne, la tenue des ^aP.8 PJ}e Pr0®Pél1,
cours des sess ons de quartier exigent de M. Wurtele seconde la motion-dans 
fortes sommes d’argent Nous pensons qu’en un habile discours en anglais, lldit 
fixant à tant par année le salaire du substi- que ie dernier emprunt dé $4,000,000 
tut du procureur-général à Montréal et à a élé négocié pour permettre au

gouvernement d’acquitter sa dette 
llottante, qui s’élève aujourd’hui à 
$3,500,000. Des arrangenien.s ont 
été conclus pour $2,000,000 de plus, 
si c’est nécessaire. L’honneur et le 
crédit de la province sont la seule 
garantie donnée par le gouvernement 
pour cet emprunt. Avec de l’écono 
mie, il espère que le gouvernement 
pourra rencontrer toutes ses obliga­
tions sans avoir recours à la taxe 
directe . Cette économie doit se pra­
tiquer dans chaque département du 
gouvernement. $30,000 à $40,000 
peuvent être économisées sur la 
législation, et $200,000 sur l’adminis­
tration de la justice en faisant, comme 
à Ontario, bayer la moitié de ces dé­
penses parles municipalités. Il passe 
tm revue les diverses sources addi­
tionnelles de revenus indiquées dans 
le discours du trône, et termine en 
demandant des amendements à la 
constitution des cours supérieure et 
du Banc de la Reine, et fa nomina­
tion d’un juge additionnel dans cha­
que cour a Montréal.

A six heures, l’Orateur quitte le 
fauteuil.

Après l’ajournement, M.’Chapleau 
donne des explications sur la forma­
tion du nouveau cabinet.

MM. Joly, lrvine, Robertson, Lan­
gelier et Ross continuent le débat sur 
l’adresse, qui est adoptée.

La Chambre s’ajourne à 11 h. p.m.

qu’à leur point de départ, à leur dé­
but. Elles ne sont donc aucunement 
en état de soutenir la concurrence 
avec eux. Si donc elles ne reçoivent 
point de nous cet encouragement, 
cette protection que Ton a certes très sa­
gement accordée dans ces pays en temps 
opportun, et que la loi accorde encore 
aux Etats-Unis, nous les étouffons à 
leur naissance ; nous nulliflons nos 
ressources; nous chassons les capi­
taux de notre pays ; nous paralysons 
l’énergie de notre peuple en ne lui 
fournissant point l’emploi dont il a 
besoin, et le forçons par là de cher­
cher à l’étranger ce que notre impré­
voyance lui refuse chez lui, le tra­
vail indispensable à sa subsistance. 
On aura beau ouvrir des routes, ren­
dre l’accès de nos terres vacantes 
aussi facile que possible, cela sera 
sans doute un puissant moyen d’ar­
rêter l’émigration, mais il ne suffira 
pas seul. Tous les hommes ne sont 
pas disposés à être des cultivateurs ; 
ils n’ont pas tous non plus le courage 
moral, la force physique, l’esprit 
d’entreprise, d’économie, etc., dont 
doit être doté le colon ; un grand 
nombre préférera toujours travailler 
sous la conduite d’autrui, et gagner 
sa vie au jour le jour parce qu’il aura 
moins d’inquiétude, et que ses en 
fants, qui ne lui sont qu’à charge 
sur une terre pendant les quelques 
années qui précèdent l’adolescence, 
lui seront d’un grand secours dans 
les manufactures.

ADMINISTRATION JUDICIAIRErdi, 1er Join 1880
»A l’appui de cette assertion, je 

citerai un fait tout récent. A une 
réunion d’hommes distingués, mem­
bres d’un club 
haut placés,
Beecher, ce dévot et saint homme, 
comme l’appelle certaine feuille new- 
yorkaise, sœcriait : “ Ce qup nous 
voulons dans notre gouvernement, 
c’est la stabilité et la continuité : c’est 
un grand point de faiblesse, chez 
notre Président, de n’occuper cette 
position eçviable que l’espace de 
quatre ou huit ans; car cé temps lui 
est nécessaire pour apprendre à bien 
gouverner.” Pas une voix ne s’éleva 
pour combattre une pareille hérésie 
politique au point de vue américain 
et yaukee ; bien loin de là, des ap­
plaudissements frénétiques fl$ent 
trembler la salle et sourire le révé­
rend prédicant.

Grant en quatre et huit ans n’ap^ 
prit pas à devenir bon président, et si 
nous le jugeons par ses antécédents, 
il n’est pas susceptible d’éducation 
ou d’amélioration sous ce rapport. 
Sa première administration fut mau­
vaise ; la seconde fut pire ; q
rail la troisième ?....... Le grand
me fondateur de la république, 
Washington, et ses Successeurs, les 
deux Adams, Jefferson, Madison, 
Jackson, furent de bons Présidents 
et pâturaient pas rendu de plus 
grands services a leur patrie, quand 
bien même ils eussent été élus à vie.

Nous plaçant au-dessus des consi­
dérations de partis, nous venons 
forcément à la conclusion que les 
huit années de Grantiême ont été 
inarquées par un népotisme outra­
geant, des scandales administratifs 
sans exemple dans l’histoire des 
Etats-Unis, et des concussions im 
menses dans la plupart des départe­
ments publics à Washington.

C’est un fait connu de. tous

Nous extrayons ce qui suit d’un 
article de la Minerve concernant le 
programme de l’administration Cha- 
pleau :
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SERBE 1 THECOMMUNICATION
M le Rédacteur,

Il a paru dans !e News de l’Orignal, 
à la date du 25 courant, un long ar­
ticle à sensation sur un prétendu im­
minent danger couru, jeudi, le 20 
courant, à Montebello, par le train 
spécial portant Son Altesse Royale la 
princesse Louise et Son Excellence le 
gouverneur-général. Comme cet ar­
ticle tout emphatique et écrit sous la 
responsabilité d’un témoin oculaire, 
tend à incriminer et incrimine de fait 
ceux qui s’y trouvent concernés com­
me employés à la station de Monte­
bello, je me fais un devoir, dans le 
désir de rendre justice à qui de droit 
et comme témoin oculaire indépen­
dant, de démentir cette fausse asser­
tion du News reproduite avec bruit 
et longs commentaires par une gran­
de partie de la presse anglaise. Rien 
de plus extraordinaire n’a eu lieu ce 
jour-là à Montebello que ce qui ar­
rive très souvent pendant les. fortes 
chaleurs de l’été, où la trop grande 
expansion du fer des lisses rend la 
manœuvre de l’aiguille de la voie 
d’évitement '(switch) difficile et même 
impossible à* ce point qu’il devient 
nécessaire de couper l’excédant de 
cette expansion. En telle occurence, 
il est du devoir de tout employé pré­
posé à ce soin d’arrêter fe train alien 
du, s’il a avis de rencontre de deux 
trains à cette station ; or, à cette oc­
casion, comme le train attendu se 
trouvait le train vice-royal, il n’y 
rien eu de surprenant à ce qu’il fût 
arrêté selon les ordres donnes avant 
d’arriver à l’endroit supposé dange­
reux; mais il ne pouvait y avoir 
d’accident à craindre,puisque les em­
ployés se trouvaient à leur devoir. Il 
n’y a donc qu’un témoin oculaire 
ignorant, mal "disposé ou trop ner­
veux qui a pu voir un danger réel 
là où il n’y en avait pas même l’om­
bre. C’est ainsi, M. le rédacteur, 
que l'on écrit trop souvent à tort et à 
travers, sans connaître suffisamment 
les faits et à un point de vue trop 
personnel,sans s’occuper de ceux que 
la plume peut blesser ou compro­
mettre.

Sans vouloir donner à cette affaire 
plus d’importance quelle n’en doit 
avoir, je tenais à rétablir des faits pré­
sentés sous un faux jour et à exonérer 
de tout blâme des employés qui ont 
fait leur devoir.
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PORCELAINE,
Québec ; en supprimant les cours de sessions 
<le quartier ; en évitant la mult plication des 
assignations de jurés, on peut f i ire une éco­
nomie assez considérable sur ce que 
ces différents items à la province, de 

sur la taxe des témoins de la Cou 
n’auront pas à attendre des mois entiers 

les corridors du palais de justice, si on 
multiplie les termes de la cour du Ba 
la Reine en matière criminelle.

“ Le gouvernement a don 
nomie et il la 
comme le cab

H(44 morceanx)U PROTECTION ET L’ÈMIGRATION $5.00
C.S.Shaw&Cie

coûtent A
En 1857, un comité fut nommé par 

la Chambre d’assemblée pour étudier 
la question de l’émigration aux Etats- 
Unis, qui commençait à se faire sur 
une grande échelle. Ce comité se 
composait de MM. Dufresne, Thomas 
Fortier, Conger, Chapais, Mackenzie, 
Laberge, Rankin, Huot, Bureau, 
Polette et Merritt. Il était chargé de 
rechercher les causes de l’émigration 
et d’indiquer les moyens propres à la 
prévenir. *

Dans le but d’obtenir tous les ren­
seignements que comportait l’impor­
tance du sujet, le comité crut devoir 
se mettre en communication avec des 
personnes dd pays, qui, par leur ins­
truction. leur expérience et leur 
raison sociale, étaient en état de 
fournir des données aussi justes et 
aussi rationnelles que possible, et il 
leur adressa une série de questions 
auxquelles elles furent priées de 
répondre. Un grand nombre de 
citoyens marquants se firent un de 
voir patriotique de donner les rensei 
gnements demandés, et leurs répon­
ses qui sont en général lucides et 
claires, sont toutes marquées au coin 
de la franchise et de la bonne volonté. 
A plus de vingt années d’intervalle il 
n’est pas sans intérêt de relire ces 
observations sur une matière qui n’a 
malheureusementcessé depuis d’avoir 
de l’actualité.

Les quatre principales causes de 
l’émigration d’après le rapport du 
comité étaient : lo le manque de 
chemins et ponts pour communiquer 
des anciens établissements aux terres 
vacantes de - la Couronne ; 2o les 
concessions de vastes étendues de 
terrains qui avaient été faites autre­
fois à un seul individu ou à des com­
pagnies ; 3o le manque d’emploi 
peur une forte partie de la popula­
tion, durant nos longs hivers, prove­
nant du manque de manufactures ; 
4o L’insuffisance d’organisation.

Comme moyens propres à faire 
cesser l’émigration le comité indi­
quait : lo l’ouverture de chemins et 
la construction de ponts partout où 
ils sont nécessaires pour rendre les 
terres de la Couronne accessibles 
aux colons ; 2o l’établissement et 
l’encouragement des manufactures ; 
3o a protection du pauvre .colon 
contre l’avidité ou .l’ambition injuste 
du grand propriétaire ; 4o une orga­
nisation régulière dans le départe­
ment des terres publiques avec une 
surveillance active du système de 
colonisation.
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iu à iceur l’éco- 
pratiquera. Il ne fera point 

inet Joly qui se disait économe, 
en jetant par les fenêtres l’argent du peu­
ple.”

Il est incontestable que l'adminis­
tration de la justice coûte trop cher 
à Québec. Nous n’avons pas sous les 
yeux les cniffres comparatifs de la 
dépense d’Ontario et de Québec sous 
ce rapport, mais nous savons que la 
différence est énorme. Dans cette 
province, on lait payer aux munici­
palités la moitié des frais judiciaires, 
ce qui, pour Québec, représenterait 
une économie d’environ $200,000 par 
an. On voit que ce serait un allège-, 
ment considérable pour le trésor pro­
vincial.
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“Où sont les capitaux qui ont été 
employes à la manufacture de verre 
de Vaudreuil ? Où sont ceux qui ont 
aussi été mis sur la superbe ma­
nufacture de bois de Saint-Atbanase ? 
L’un et l’autre de ces beaux établisse 
meats sont fermés, et les capitalistes 
qui les avaient érigés, comme leurs 
employés, sont passés aux Etats-Unis 
et y sont occupés à fabriquer, autant 
pour nous que pour la nation améri­
caine, ce qu’ils ne pouvaient faire ici 
à cause du tarif protecteur de ces 
derniers. Dans quel état se trouvent 
nos forges de Saint Maurice, de 
Radnor, etc? Dans un état très pré­
caire, malgré l’ordre et l’économie 
qui existent dans l’administration de 
ces beaux établissements, et l’avan 
tage du minerai à leurs porte, du 
bois, etc. La concurrence que leur 
fait le manufacturier américain les 
écrase. Celui-ci est très sagement 
protégé par le tarif de son pays qui 
est presque équivalent à la prohibi­
tion ; tandis que l’entreprenant et 
courageux manufacturier canadien 
est laissé à lui-même et ne semble 
pas être digne de l’attention des légis­
lateurs de son pays.

“ Votre comité croit donc qu’il est 
de la plus Haute importance, pour la 
prospérité du pays, que la réciprocité 
dans les droits comme dans le libre
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SAISOU DE 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

que
Grant est actuellement mis de l’a­
vant par des membres les plus in­
fluents de ces nombreux rings qui 
ont soutiré des millions au Trésor, 
et par ceux qui de près ou de loin 
ayant bénéficié de son administra­
tion corrompue, espèrent encore 
quatre, huit ans et plus de mons­
trueux péculats.

ECHOS DU JOUR 10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 » “ QUATRE “ 3 50
10 “
10 v 
10 “

Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.
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00La Chronicle qui—il y a deux mois 
—félicitait M. Mercier sur sa loi des 
coroners, la trouve aujourd’hui en­
tièrement absurde. .
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LETTRE DE NEW-YORK
fDe notre correspondant spécial.)

La prochaine convention républicaine—Les 
chances de Grant et de Blaine à la prés- 
dence—Progrès de l’idée monarchique - 
Un discours de Beecher—Les conventions 
présidentielles—Vertu facile.
A Chicago, jeudi prochain, se réu­

nira la convéntion républicaine qui a 
pour objet le choix des candidats à la 
présidence et vice présidence des 
des Etats-Unis : l’élection devant avoir 
lieu en novembre. Les rumeurs les 
plus diverses, les calculs les plus op­
posés font le thème quotidien des ar­
ticles de journaux, et sont aussi le 
sujet favori de conversation de tous 
les politiqueurs de profession et d’oc­
casion. Plongés que nous sommes 
dans un véritable dédale, où nous 
u’avons pas le fil sauveur d’Ariane, 
je n’entreprendrai pas de former des 
conjectures que vous seriez, lecteurs, 
portés à accepter comme concluantes.

La politique américaine est de sa 
nature plus changeante que la rose 
des vents. Sans cesse en action, tou­
jours en mouvement, elle ressemble 
au vol rapide de l’oiseau mouche, 
qu’on ne perçoit qu’à de rares inter 
valles. sans que l’on puisse dire ni 
d’où il vient ni où il va.

Les causes de cet état de choses 
résident, ce me semble, dans la na­
ture même des divers éléments 
constituent le peuple américain ; dans 
les tendances opposées des différentes 
nationalités ; dans les besoins nom­
breux d’un immense territoire qui 
provoquent de plus en plus de sérieux 
antagonismes; mais la cause princi­
pale existe dans le nombre incalcu­
lable de ceux qui font de la politique" 
un trafic et la débitent à tel ou tel 
prix, comme une marchandise ordi-

Le sénateur Blaine, du Maine, est 
le plus formidable ennemi du géné­
ral Grant. En 1876, il ne lui manqua 
que quelques voix pour devenir le 
candidat républicain. Depuis, il a 
joué un rôle proéminent dans la poli­
tique américaine et semble courir 
de grandes chances de devenir l’élu 
de la prochain ; Convention.

Blaine conduit lui-inôme sa cam­
pagne, mais Grant se repose de ce 
soin sur le sénateur Conkling de 
New-York, Don Cameron de la Pen 
sylvanie, et John Logan de l’Illinois. 
Ce triumvirat ne reculera devant 
aucun moyen pour remporter la vic­
toire à Chicago, le 3 juin prochain.

Voici en quelques mots comment 
s’organisent et se recrutent les con­
ventions générales.

Chaque town ou municipalité à 
un jour donné choisit deux ou trois 
délégués à ce que nous appelons Con­
vention de comté. Ceux ci à jour 
fixe se réunissent à un endroit choisi 
d’avance et procèdent à l’élection 
des délégués a la Convention 
qui sont ensuite convoqués spéciale­
ment pour à leur tour élire des délé- 

à la Convention Fédérale ou

M. E. C. Chevrefils est nommé 
coroner du district d’Arthabaska, à 
la place de M. J. J. Gravel, que le 
cabinet Joly avait nommé en desti­
tuant le premier.

en
metsanté feront 

notre glace,
Ceux qui ont souci de leur 

bien de remarquer la qualité de 
et se rappeler "que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.
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ne permettons pas à nos employés de 
de la glace ; ils sont tenus d’être 

tifs dans l’accomplissement depolis et acti 
leurs devoirs 
sance toute information relative à qu 
négligence de la part de nos employés.

sOn mande d’Irlande que la récolte 
a la plus belle apparence et sera, 
suivant toute probabilité, de beau­
coup supérieure à aucune des années 
dernières.

On recevra avec reco
On-
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J. CHRINTIN et Ci©.,
381 rue Wellington desUn témoin oculaire. teui 
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Montebello, 28 mai 1880.
M. Mercier a donné avis qu’il pro­

poserait sa fameuse résolution pour 
abolir le Conseil législatif.résolution 
qui dut, à la dernière session, être 
remise à plus tard par suite de 1 a 
prorogation des chambres.

•DrO. DAGENAIS:

Médecin- Chirurgien,

416. RUE CLARENCE. DEMENAtiEMESIT. Ottawa, 6 mai 1880.
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Avis de déménagementJ’ai transporté mon magasin de 
CHAPEAUX et PELLETERIES sur 
la rue Sparks, vis-à -vis l’hôtèl Russell.

Notre lettre de New-York renferme 
des renseignements tout à fait curieux 
sur la marche ascendante des idées 
autocratiques. Jusqu’au célèbre M. 
Beecher qui paraît se convertir aux 
idées monarchiques 1

Le soussigné donne avis qu’il a transporté 
sa ‘loutique du No. 86 rue Clarence au No. 
177, RUE RIDEAU, afin de se rapprocher 
du plus grand nomb e de ses clients. En les 
remerciant pour l’encourageaient qu’il en a 
reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu’il se fera une spécialité de travailler sur 
mesure, et que les commandes seront exécu- 

avec toute la ponctualité et l’attention 
possible Les cuirs de premier choix et les 
meilleures fournitures seront employés pour 
les ouvrages de pratique.

On a besoin de

d’Etat

générale et chaque parti politique 
procède séparément.

A chaque Etat, selon son impor­
tance et sa population, est assigné le 
nombre de délégués qu’il doit en­
voyer à la Convention générale.

Maintenant, faites large la part des 
roueries politiques, d’une cabale in­
cessante qui passe du village au 
comté, du comté à l’Etat et de l’Etat 
à Chicago, cette fois ; ajoutez à cela 
les intrigues secrètes et par dessus 
tout le nerf de l'élection comme de 
la guerre, l’argent,.et vous avez en 
définitive une réunion d’hommes 

lies seuls candidats possibles à la qui souvent ne représentent qu’eux- 
prochaine convention sont le général mômes et. ne sont nullemeiU, après 
Granules sénateurs Blaine, Edmunds, tout, l’expression des vœux du peu- 
le secrétaire du trésor Sherman, et pie de leurs Etats ou districts ros- 
l’ex ambassadeur à Paris, Wash- PpÇtifs.
hume, lia lutte se fera surtout entre La Convention de Chicago com p- 
Gfant et Blaine. La candidature du (fera 738 délégués d’Etats, plus 18 
premier passe par plus de variations délégués de territoires, en tout 756 
que le marché monétaire de Wall Tous sont actuellement choisis, mais 
Street. Tantôt à la baisse, tantôt à la comme Blaine et Grant réclament 
hausse, elle soulève mille clameurs déjà chacun une majorité , je m’abs- 
de mépris et de haine et presqu’au- tiendrai de les classer, 
tant d’approbations et d’éloges. Une majorité pure et simple est

Il est pourtant incontestable que nécessaire au choix des candidats, 
l’idée d’un troisième terme effraie la c’est-à-dire 379. Oi. s’accorde à dire 
masse du peuple et les hommes mo- qu’environ 10 pour cent de ces délé- 
dérés dti parti républicain. Quoiqu’il gués sont d’accès facile, aisés à per 
n’y ait rien dans la lettre de la cons- suader moyennant considération,qui 
litution américaine qui défende la varie de $500 à $2,000. C’est triste à 
réélection du môme président une dire, mais c’est une vérité connue de 
troisième fois, l’esprit de la conslitu tous. Ces dignes représentants delà 
tion et la coutume—qui fait loi—y volonté du peuple, qui sur le 
sont essentiellement opposés. marché politique s’offrent au plus
“11 nous faut un gouvernement haut et dernier enchérisseur,peuvent 

fort, s’écriaient autrefois les Gran- donc faire pencher la balance subito 
listes, et Grant seul peut nous le et d’une manière tout à fait imprévue, 
donner.” Sous le régime eonstitu- Si les délégués de New-York, au 
tionnel des Etats Unis, un gouverne nombre de 79 ; ceux de Pennsylvanie, 
merit fort, personnifie dans un exécu 58, et ceux de l’Illinois, 42, en tout 
tif qui n’est pas directement respon 179, votent tous pour Grant, ce qui 
sable au peuple, au moins dans le n’est pas probable, l’ex-président re­
ams anglais et canadien—car adve- cevra la nomination, 
nant un changement de majorité au Le Parti républicain, ou plutôt ses 
Congrès, le cabinet du président con- chefs, reculeront peut être à lader- 
serve et continue d’exercer les mêmes nière heure devant un pareil choix, 
fonctions, sous la constitution qui mais je ne le crois pas. Il est possi- 
nons—régit, dis-je, un gouvernement Mc flue . les partisans de Grant 
fort né signifie rien autre chose et de Blaine soient si également parta 
qu’un pouvoir civil ou militaire gés, qu’ils ne réussissent ni l’un ni 
qui, arbitraire dans sa conduite, se *’auJ*e0 qt£!nr *a Jiaj°nte voulue, 
place au déssus des lois et de la cons- » ca^ a chafi116 scrutin
litution, et offre par là même un 25, 50 ou 75 votes se repartiront 
danger pour les libertés du peuple. entre les autres candidats. Alors il 

Aujourd’hui, on représente^ gé- privera peut-être ce qui s’eêt vu en 
néral Graut comme l’apôtre delà 1875, une majorité pure et simple se 
paix.de l’union : on semblerait en rangera, en désespoir ue- cause, en 
Touloir faire une délié libre, égale et faveur de l’un des candidats dont, au 
fraternelle U commencement de la lutte les

Ouoiaue l’idée monarchique soit chances étaient très problématiques, 
actuellement opposée d’une manière Cest là pourtant une probabilité très 
intrinsèque aux idées américaines, éloignée, mais il est aussi certain que 
en en trouve cependant des tendances ‘a prochaine convention sera, pour 
surtout chei les vankees nomades- no grand nombre, une boite de Pan- 
éblouis des splendeurs du vieux dore. Un nous ménage des surprises 
monde : avides des décorations et Del aveu de tous, la République 
des titrés jynoriflques, et fatigués de américaine, en 1880, passe par une

b. j. m\méchange devrait exister entre cette 
province et les Etats-Unis ; qu’avant, 
il devrait être imposé sur chaque ar­
ticle importé des Etats-Unis les droits 
qui sont imposés sur les ax tides de 
même nature exportés d’aucune par­
tie du Canada;—que notre tarif soit 
modifié de manière à assurer au manu­
facturier cette protection légitime qu'il 
a reçue et qu’il reçoit encore dans 

Nous n’avons pas l’intention de d'autres pays où sa position est à peu 
nous appesantir sur les différentes près la même que celle qu'il occupe au- 
conclusions du comité, qui ont notre jourdChui dans le nôtre." 
pleine approbation ; nous voulons 
seulement mettre en relief ce qu’il 
disait au sujet de l’établissement des 
manufactures. “ Notre pays est 
essentiellement agricole,” disait le 
comité dans son rapport,“pourquoi ne 
serait-il pas aussi manufacturier ?
N’a-t-il pas tous ses nombreux et 
puissants pouvoirs u’eau qui ne sont 
surpassés dans aucun pays du 
monde ? N’a-t-il pas les mines les 
plus riches et les plus abondantes 
qu’il soit possible de trouver ? Nos 
mines de fer de Saint Maurice, de 
Marmora, des bords d* l’Ottawa, etc., 
sont aussi abondantes, et la matière 
première qu’elle» renferment est d’une 
qualité au moins égale, sinon supé­
rieure, à tout ce que les pays de l’Eu­
rope les mieux favorisés sous ce rap­
port peuvent produire. Nos mines de 
cuivre, sur les bords du lac Supé 
rieur, sont aussi bien digues d’allen

léea
Il était rumeur en ville, hier, que 

le prince Léopold a l’intention d’a 
cheter dix mille acres des terres de 
la couronne dans le Nord-Ouest 
Nous savons que le vicomte de 
Galard a acheté deux cents acres de 
terres dans le comté de Dorchester.

qui&

plusieurs bons ou- par
couCHAS. BEAUPRÉ.TOUS LES JOURS HOttawa, 28 avril. 1880.
Con

Chemin de fer Q. M. 0. & 0 fédé

le te—M. H. J. B. Chouinard, secrétaire 
de la Convention Nationale et M. Ju­
les Tessier, président de la section 
Notre-Dame, sont à Montréal depuis 
samedi afin de s’entendre avec les 
membres de la Saint Jean Baptiste 
de cette ville au sujet de l’organisa­
tion de la fête du 24 juin.

Pi pré!
fort
qui
lia bAVIS

On le voit, il y a des années que 
plusieurs de nos hommes publics 
s’alarmaient de la condition désavan­
tageuse faite à nos manufactures, 
s’alarmaient de la concurrence écra­
sante des autres pays et demandaient 
qu’on leur donnât une protection 
suffisante. Parmi les membres de ce 
comité, on n'est pas peu surpris d’y 
trouver le nom de M. Mackenzie, qui 
pose depuis quelques années comme 
lé champion du libre-échange. Mais 
les contradictions n’ont jamais coûté 
aux grands chefs du libéralisme.

La politique nationale,que réclamait 
ce comité dès 1857,ne faitque commen­
cer à opérer la renaissance de l’indus­
trie au Canada, mais nous n’avons au­
cun doute que, lorsqu’elle sera pleine­
ment en opération,elle servirade digue 
puissante au flot de l’émigration et 
nous ramènera môme bien des bras 
occupés aujourd’hui dans les manu­
factures américaines. Au parti con­
servateur incombera la gloire d’avoir 
mené à bonne fin une mesure aussi 
grosse de conséquences pour le bien 
du pays.

Changement d’heures
EMBRANCHEMENT D’AYLMER

Le et après le. 3 MAI, I860, les trains 
lo3aux entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit :

ï HMCIlillllSES
MLes premiers sièges sur la rangée 

de devant dans l’assemblée législati­
ve sont occupés dans l’ordre suivant : 
A droite, les honorables MM. Pâwjuet, 
Loranger, Chapleau, Robertson, 
Lynch. Flynn, Church et M. Wur 
tele. A gauche, les honorables MM. 
Ross, Marchand, Joly, Langelier, 
Mercier, lrvine, MM. Sheyhn et 
Watts

Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira d’Aylmer à 7:4 
et 9:00 p.m.

mer
med
Spri
devi
pers
séri<

Nouvelles et de Goût 5 lirs. a.m.. 11 a.m.,
4:30 p.m.,

Correspondant avec les trains de et pour 
Montréal.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général. elle

deai 
cha 
deu 
la v

Chemin de fer $, M. 0. et 00 DOHERTY et Cie.,
qua

110 BCE SPAhKS miè
tre,
mèr
tent

LEGISLATURE DE QUEBEC En face de MM. Bates et Cie., épiciers.
CHANGEMENT D’HEVRE

Québec, 31 mai.
Dans la Chambre d’assembfée, au 

jourd’hui, l’Orateur a pris son siège à 
3h. 20m.

M. Gagnon présente un bill pour 
amender la loi des élections.

M. Lafontaine demande un état du 
nombre de nominations faites depuis 
le 1er janvier dernier sur le chëmio 
de fer du Nord, indiquant sépa­
rément la date de chaque nomination, 
avec le nom de la personne nommée 
et le salaire qu’elle reçoit.

M. Langelier propose qu’une liste 
des destitutions soit ajoutée à l’état 
précédent, ce qui est adopté.

M. Mercier demande un 
nombre et du coût des enquêtes de 
coroners durant le semestre précé­
dent et suivant le 1er novembre der­
nier.

Nonveanx Arrivages deuA partir de LUNDI, 3 Mai 1880 de 1 
grai 
l’ori

Les trains partiront aux heures suivantes 
. Train de Train

AU MAGASIN DE

C. GAGNÉ ET Cie. D'Hochelaga pour HulL» 8.30 a.m, 5.iff?
Arrivant à Hull................12.40 p.m, 9.25 p m.
De Hull pour Hochelaga- 8.20 a.m, 5.05 p.m 
Arrivant à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Train ’

II
la di 
sont 
mer 
corr

tion. Loin de s’entre-détruire, les 
deux industries, agricole et manu 
facturière, doivent se prêter secours 
mutuellement et s’alimenter récipro­
quement- Les lies britanniques sont 
des pays essentiellement manufactu­
riers ; cependant, il y a peu de pays 
où l’art agricole est mieux connu et 
la science de ses principes mieux ap 
pliqués à la pratique.
.“C’est un fait incontestable que 

les nouvelles manufactures ne peu­
vent jamais fabriquer, ni aussi bien 
ni avec autant de célérité que les 
anciennes. Les premières ne peu 
vent donc jamais lutter avantageuse­
ment avec les dernières Le Canada 
ne se trouve pas, comme l’Angleterre, 
ou même les Etats Unis, dans une 
position analogue. Il n’a encore que curieux de savoir quels sont les 
peu de manufactures qui ne sont grands libéraux et les petits libéraux !

(VVOYEZ NOS PRIX t
HABILLEMENTS à ordre pour.........$ 9 00
HABILLEMENTS à ordre pour. 
HABILLEMENTS à ordre pour,
HABILLEMENTS à ordre pour..........  Il 00
HABILLEMENTS à ordre pour.. 
HABILLEMENTS à ordre pour......... 13 50

SD’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m.ioîoo p.m.
Arrivant à Québec;......... 9.00 pjn, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche­

laga ............................10,40 a.m, 9.30 p.m. ^
Arrivant à Hochelaga»... 4.45 p.m, 6.30 a.m. 
D’Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte

Jérôme......................» 5.30 p.m,--------1__
Arrivante Saint Jérôme. 7.15 p.m,
De Saint-Jérôme pour

Hochelaga.................
Arrivant à Hocbdlai

9 50 de 1è'- 10 50 a e 
mai 
mei 
l’inl 
$20.

I •%12 50

I -Y -
Le Nouvelliste n’est pas très satisfait 

de la discipline libérale. Voici ce 
qu’il dit au sujet du nouveau club 
radical fondé à Québecr “Pareil 
fait nous convainc! de plus en plus 
qu’il n’y a aucune organisation, au­
cune discipline dans le club, et que 
le plus humble des soldats se croit de 
taille à être chef. Il est temps que 
pareille anomalie cesse, que chacun 
soit mis à sa place : les grands en 
haut, les petits en bas.” Nous serions

îoo PIÈCES Létat du
soirA VOTRE CHOIX. 6.45 a m

g8— — 1 • 9.00 a m
(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)

Los trains quittent la Station de Milo-End 
Sept Minutes ulus lard.

Des magnifiques Chars Salons sont aUi- 
chés à chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa correspon­
dent avec les trains de et pour Québec 

Pour billets et renseignements s’adresser 
à 1 administration générale, 13 Place-d’Armes

zvsssstilus:im ^ ^
L A SENEGAL,

Surintendant général,.

voit

iCOU PE PARFAITE OU PAS DE VENTE! gra<
effom M. Lafontaine demande un état des 

passes gratuites données à différentes 
personnes pour voyager sur le che­
min de fer du Nord, depuis le 1er 
janvier dernier jusqu’à cette date.

M. Gagnon demande si des mesures 
ont été prises pour que les statuts du 
gouvernement fédéral et la Gazette 
du Canada soient adressées aux mem­
bres de cette chambre et aux conseil-

iâ travN’oubliez pas de venir nous voir

Avant dJ*acheter ailleurs t
déb8

L bailN’oubliez pas nos chemises blanches pou 
contins, ni nos chemises blanches avec col­
lets pour $1.00.

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 60c. et 60c.

r 75 pas.
I

1 le c
tem
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